
LE CANARD

IL NE REGARDAIT PAS AU PRIX
Baptiste Latulippe, né natif de Ste-

Rose, arrive chez M. Lapointe, le grand
marchand de meubles de la rue Ste-Ca-
therine,et demande si on peut lui vendre
un " armanach."

Le commis lui répond que la maison
Lapointe a fait publier un joli alma-
nach qu'elle distribue à ses clients,
mais qu'elle n'en vend pas.

-J'eut un client, dis Baptiste, mon-
trez moé z'en un.

Le commis lui eu passe un ; il le
prend, ajite ses lunettes et épèle les
indications météorologiques fournies
par l'almanach : 4, 5 et 6.4janvier, grand
vent ; 7 et 8, Stemps doux ; du 9 au 15,
variable ; 15 janvier, neigs; 16, grosse
bordée . . .

-Dites donc, M. Lapointe. vous n'a-
vez pas un autre "arnanach"qui annon-
rait la bordée de neige avant le 10 j an-
vier ?

-Non, monsieur, je n'en ai pas d'au-
tres.

-Vous savez, je ne regarderai pas au
prix. Dix centsde plus pour avoir de
la neige un pau plus tût, ça ne me coû-
tera point.

M. Lapointe, pour obliger le brave
homme, lui montre d'autres almanachs,
choisis parmi ceux dont il ;avait fait
l'acquisition pour lui-niûme

Notre brave habitant les parcourt,
mais les promotics étaient tous les
lêémues.

-Voyons, M. Lapointe, si vous n'a-
vez rien de mieux, indiquez moi le ma-
gasia oùje trouverai un -arimiiaiach" qui
i'anoncera le la neige pour la première
senaine'dc janvier. Bateau ! comment
voulez-vous que je fasse ? J'ai du bois
à charrier pour le S. Si j'trouve lui

"armianac" qui m'annonce une bonne
bordée avant les vôtres, je r'garderai-
pas atu p et j' mnettris ben1 :5 cr

COUACS

X... se dit rouge, et rouge très
avancé. Lorsque ses amis sont arrivés
au pouvoir à Québec, il n'a rien pu
obtenir, parce qu'ils Pavaient perdu
de vue, tellement il était avancé.

Dans le moment il s'accupe à mode-
rer son allure, pour n'avoir pas trop
d'avance sur les autres quand Laurier
arrivera.

Quelqu'un arrive l'autre jour au mi-
lieu d'un cercle d'amis et demande à
brûle pourpoint :

-Quelle différence y a-t-il, entre le
Créateur et le chef d'orchestre du
Parc Sohtmer ?

-Nous n'eu voyons aucune, répon-
dent les amis en chSur.

-Il y en a une pourtant.
-Laquelle ?
-Le Créateur a travaillé six jours

et S'est reposé le septième, taudis que
le chef d'orchestre du Parc Sohmer se
repose six jours et travaille le septième.

ENTRÉE TRIOMPIIALE DE NAPOLÉON A MAISONNEUVE

(Vair l'explication en deuxième page.)

Beautés de la lanue canayeInne. -

L'avocat X. .. arrive à son bureau un

peu Cien retard et trmwe umie dumu qui
l'nttenîdait. X. .. s.lue et dit:

a t i lonternpi tpie vos êtes

enitr-. madaen

-- No <, monsieur, lit elle, *j'in sorli.

LE CONiAISSEZ-VOUS DEMERS?
[Pour le " Canard.")

St-11yacintih.
NoSiîîj dlti le-, in. 4 jaîmvier, dane un

certiî :t :l. - l.îblier, à St. HynIn:uîthec.
4 ' 5 l ' n:ue Llâneurs é:ticnt :ì bavar-
der sur 'ur -j cuelc rnuiues, lorsqu ,

wnr run îm lar qui demde à e

Une dame aui pistinguée par r u

beauté que par son intelligence expli-

quait a son danuseur, que pour les nom1s 01.. (-Il paric..rL'un

1ooai, l'i fli se chan e en a, lors- 'î.tîx f 1i lue <îult grand 4avoir,
qu'il s'agit d'une femme. dit:'"S.<pr!.-i.. iusz:iWi, Deiers est-il

-Par exemple, dit-elle, on dit mi- rie.c ux i &-(re ct.ine ça.
sieur Pederoviski et madame Pedero- oui," 1 ilrC iu titre, " et pour-

viska.-tain, cest Liciqui a tue Fa 1.!înnîe,

-Alors c'est a peu près comme aut ben!fÇ.,t ienrusp u ai comme

Canada, dit le jeune Phonîix. il a agi, surtout p-ndant le procès I
-Comment cela, comme au Ca- -1 Oui, bien fln," reprend un autre.

unada ? Pas lui encore comme son avocat."
-Mais, oui, par exemple, nous di- Le plus peigne prend alors la parole

sons monsieur Robert et madame Ro- îl. auraient (iûle pendre ; il y a assez
berti.'langtcwps que le pays est troublé

Opatr ces lent lA. Tou1tturîî est-il qlue
<j'uasbl:.1 vou lu ùu' e un des j urés 1"

De la, il suit une lon~gue sortie coutre
Un indigène de l'Abord à Plouffe,eî>alivre DdUirS,-ui vientldèVe lîheré.

entre dans un restaurant de la rue No- Ou tecdis pute la p:ie du plus gros mot
tre Dame et se fait servir un plat qui lancé contre cet inf<trué.
n'était pas sur le menu du jour. Quand lebaîbier uttterminé ,:tîâch.?.

Penîdant qu'on le lui conifctioine, iniviniCp'v:: et se i etournant vers
il voit un autre client qui prenait pa- !(,.i " -; lavanIs, il leu (dit

tience en mangeant des olives qu'on Leni:ity-et) L14 qeiue
avait placés au milieu de la table. Le d nprund e-' quer..e choie

Canayeu imite sol voisin ; il prende MU I N-wi
une olive, la croque et fait la grimace.

Comme le voisin continuait toujours " juoi-o9)î 1, t 'î moiet. muis N.1î
à manger, notre homme l'interpelle : ue votîs parlez. Je vous relieruie,

-Dites donc, monsieur, comment en;Lttel!t;llt, Ulu

appelez.vous ces machines.l. !.......t......................
-Ce sont des olives. O. siîuIgiua le petit -air hûte cicou-
-Et vous aimez ça ?(te es ig que lauteur de la-Et vus aluezçaiSuciété <Ici plignes '" aurait Cl.ts é au
-Oui, beaucoup. ranides é/i*Z/c!
-Vous ôtes un s.. .menteur. 1Allons 1 i znuýieurz de si lIya-

'cint:e qisntnouv. artenir vos lau-
"L e, cSoyezdonc ças assez neignes

"Jinfne inrs orai om

| pour emprunter les défauts du «Ibeau
'sexe;'" .contentez-vous d es vôtres!1

H.E.

P. S.-Le fait est bien connu ici, et est
authentique.

L'AFFAIRE DEMERS
ou

LA VALEUR DES PREUVES MORALES
Ce roman si palpitant d'intérêt,

est maintenant prêt et est en vente dans
les principaux dépôts de journaux de la
ville, à raison de 15 ets l'eremplaire.

Les agents du CANARD et les librairies
de l'étranger pourront s'en procurer, à
raison de $1..20 la douzaine.

A. P. PIGEON, Editeur,
1786 Ste-Catherine.

La Compagnie d'Approvisionnements
Alimentaires est la seule chose qui ré-
siste aux tourmentes politiques et at-
mosphériques qui se sont déchainées sur
Monttréal la senmaine d rnière.

Pendant que les Bleus sont balayés,
que les banques i'croulpnt, que la glace
s'en vii, la Cie d'Approvisionnements
Alimentaires, ne peut pas suflire aux
commandes qu'elle reçoit de partout.

Voici le temps du carnaval et des ré-
veillons chics. Si vous voulez bien faire
les choses servez à vos invités les con.'
serves (le Frarçoji Lecours, de Sevres,
les légumes secs le Lapostolet et Cer-
teux, des patés le foie gras de Mosser
Frères, des trufles du Périgord de Clé-
mont Obier, les pâtes alimentaires de
Margerie, les fromages d'Ulrich Joast et
de Mialan , etc., etc.

En fait de boi çn et liqieurs, on ne
veut plu, que lesiCau i r. la Jockey
Club et tout ce qui nou-: vint directe-
ment dcs meilleures nmais .ns euro-
péennes par P'intuédiaire de cette
puir÷:ante Compagnie.

LABELLE & CQURTQIS
Manufacturiers de

L'a cél'he Cigarî Sil k L.c, à 10 ets.
Fart, M'tro' le, C. L. et Gold Dust,

a 1 ats.
sont faits ptr ba nmerubres de PUnion..

4.15 R ui ItA.e CU ? EPLAXN
MONTREAL

S. A. BROSSEAU, L. D. S,
7 REu ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fat le)D:::-s d'après les pirnc.,dés les plus non-
veaux. Deutipo.;O::s sans Pais et Couronne de Dents
:1 Or er eVore:Lune posei tsu: de Vieilles Racines.

Contre les Rhumes obstinée, le Croup, l'Asthne, la Grippe, etc, etc, donnez le BA U M E RH1UM A L Da.n itoute: les Phatrmuacius et apieuries.
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